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EXPOSITION de PARIS 1878
llOltfl CONCOURU J. 11. AKIAL,^ASTHME FI5INTRE,

DÉCORATEUR,
Par la potrozu: du

Dr Gléry
TAPISSIER 

et VITRIER,
Dépositaires à Québec :DrEd. MORIN &C,e-
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex. Marchand de

PEINTURECHEMIN DE FER

“CANADAr “""r ET DE VITRES,
520 RUE SUSSEX

OTTAWA
LA

M. Arial se charge de toute 
commande dans sa ligne d’af- 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
El tous les imluts à l’est.

CONVOIS a PASSAGERS^ Les propriétaires trouveront 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Tous Los Jours
AVEC

CHARS PULLMAN. 17 mars 1883 la
Raccordement à la gare Bonaventure, de Mont
réal, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver
mont CentraW et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux villes do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New*

SPRUCINE
Une des meilleures prépa» 
rations offertes jusariei 
au public, pour le soulagt 
ment immédiat et la gai» 
rison de la Toux, du Rhum», 
de la Bronchite, de VKr- 
rouement, de la Croupi e* 
de toutes les maladies de a 
Gorge et des Poumons.

\ vendre partout à 25 et 
la bouteille.

B. E.McGALH, Chimieür, 
Montréal

York-

A partir 
culeronto
Portant

du 2
omrne
d’Ottawa. 

4.50 p.m.

Janvier 18WI, les trains oir-

I Arr. A Montréal. 
11.35 a.m.

I 8.20 p.m.

Montréal. I Arr. A Ottawa. 
12.20 p.m.

I 8.00 p.m.

50cPr’t «le IA4.*30

Tous les convois ü passagers se rendent direo 
tement a Montréal, sans changement de chars 
ni de locomotive et indépendamment de tous les 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant üttawt 
matin se raccordent au C

.8

a à 8 heures du 
loteau avec le 

, pour Toronto et tontes les 
rmédiaires qui arrive à Toronto

atin se
train direct 
stations inte 
à 10 heures 

Le train pai
du soir, 

rtant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec l’exnresa de nuit 
venant de Boston et New-York viâ tipring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 

m., arrivant à Montréal à 8.25 du4.30 p. 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
Poudres de Condition d’AlexanderET RAILS NEUFS KN ACIER

Lespassagi-rs pour le Sud et l’est changent de 
à la gare Bonaventure à Montréal < ù leur 

frais extrabagage est transfér 
le passager ait à s'en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

D. 0. LINSLBY,

t OUI, EN POUB les ROGNON bet sans que
ET AUTRES

MEDECINES CELEBRES
POUR LES

Itérant Agent a Ottawa C. STRATTON. 
oins des rues Dalhousie et Saint-Patnck.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers. 

Ottawa, 22 août 1884. 4 VIS.—Les médecines ci-dessus, célô> A. ores dans tout le Canada pour leui 
fficacité, ne se trouvent que chez M. G. 

sTRATTON. Je mets donc le public en 
, arde contre les contrefaçons.

L. A. Olivier
A VUG AT.

T. ALEXANDER.luieau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRETER
Ottawa,3 janvier 1883.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article ré* 
' itable chez. V. LAPORTE, rue Rideau ; 
l'f.UNKETT k FRERE, rue Wellington ; 
e' GAGLISH A FRERE, rue Qneen, ouest,

Mi

-(ET)—

de CHAUSSURES
ET EN DÉTAIL *

defxieme partie.

L’INTRIGUE.
DES RUES

iSuitel

—Elle était bonne, si tu rt’a- 
vais pas manqué ton coup au 
mois de septembre dernier. Tuer 
le marquis maintenant, ce se
rait empêcher le mariage pour 
cause de deuil et nous condam
ner bêtement à attendre encore 
une année.

—José savait certainement 
comment il manœuvrerait pour 
que le mariage se fit malgré le 
deuil de la famille. Il ne nous 
dit pas tout.

—Mille tonnerre ! c’est sur
tout de cela que. je me plains ! 
Je ne sais ni ce qu’il tait, ni où 
il va.

—Je ve ix bien convenir avec 
toi qu’il marche lentement ; 
mais sois tranquille, je l'ai vu à 
l’œuvre, il va droit au but.

—Soit, mais nous ne savons 
toujours pas quand cela finira.

—Attendons !
— Attendons, c’est ton mot ; 

vingt fois par jour, tu me le 
lances à la figure. Eh bien, je 
te répète que j’en ai assez ; oui, 
ça dure trop longtemps.

Une seconde fois Des Girolles 
haussa les épaules.

Après un moment de silence, 
Sostbène reprit :

—Il y a plus de quinze jours 
que nous n’avons vu José.

—Tu sais bien qu’il est extrê
mement prudent, s’il venait ici 
trop souvent, cela pourrait être 
dangereux pour nous et pour 
lui. Dans tous les cas, il ne 
nous laisse pas à court d’argent. 
Si tu ne peux te montrer nulle 
part, si tu es forcé de te cacher 
ici comme un renard dans son 
terrier, à qui la faute ? Je com
prends que tu regrette la joyeu
se vie d’autrefois, bien que tu 
arrives à l’âge où les ardeurs 
commencent à êtreumoins vives. 
Mais enfin,à part la liberté com
plète, que lu n’as pas, tu ne 
manque de rien. Tu peux fu
mer des cigarettes du matin au 
soir et même la nuit ; tu man
ges bien et tu bois encore 
mieux.

—Eh bien, oui, je bois. J’ai
me lVbsinthe, l’eau-de-vie, tout 
ce qui est fort, tout ce qui brûle 
et monte au cerveau, cela chas
se les idées noires. Ces bou
teilles renferment la gaieté, je la 
bois dans mon verre. Et puis, 
il faut bien que je fasse quel
que chose. Quand je bois, les 
heures me paraissent moins lon
gues. A la fin, ma tête s’alour
dit, la pensée m’échappe, et je 
m’endors. Oh ! ne plus penser à 
rien, la bonne chose ! Et comme 
le sommeil est délicieux quand 
le rêve vous emporte au milieu 
des splendeurs et des merveil
les d’un monde inconnu ! Allons, 
Des Orolles, buvons...

Il saisit une bouteille et rem
plit son verre à moitié. C’était 
de l’absinthe.

—Des Orolles, avance ton ver
re.

—Non, je ne veux pas boire. 
—Tu as tort. Va, l’ivresse a 

du bon. Elle engourdit les sens. 
Tu ne veux pas boire ?

—Non.
—Eh bien, moi, j’ai soif, je 

bois.
Il prit son verre, et le porta à 

ses lèvres.
Des Orolles n’eut que le temps 

de saisir son bras pour l'empê
cher d’avaler la liqueur verte.

—Mais, fou que tu es tu veux 
donc t’empoisonner ? Ne vois-tu 

L pas que c'est de l’absinthe que tu 
■ t’es versée ?

—Qu'importe, pourvu que l’i
vresse vienne 1

—Sostbène, tu ne boiras pas 
cela, je ne le veux pas.

—Ah ! ça, aurais-tu la préten
tion de m’imposer ta volonté ?

—Oui, quand il s’agit de te 
défendre contre toi-même.

—La discussion continua. Des 
Orolles ne lâchait point le bras 

I de Sostbène. A la fin, celui-ci 
c. voulant repousser Des Orolles, 

ce que contenait le verre se ré- 
B pandit sur la labié. Alors, le
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FSÏÏZLLETON»
Le grcs lot: soo.ooomarcs,$125,000ou£26,00.)

■ '•'.dilfei-enls tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par legouver- 
nrni. nt vont se lain' Le grand nombre et l’importance des lois gagnants ajoutés à 
h.FÎ™1"*' allso,,lao l(u prompt uaieeeil des pria ont lait que cette loterie ie 
Hambouig a Ole honorée partout de la conflance la plus grande. Do la classe 2me 
a ta .me au.lessous de iW.OOO uuni ros 48,500, prés de la moitié, sortiront d'ici 
iniiïa hmi 1 W'”0''-,l,lns lr '"‘Se de la line classe, qui aura lieu les 9 et 10
iin nn.i ' sorl dt'c"l'T“ du t'f'age de 4001) lots formant un chitlre total de 

“*r“> .f “ÏIT'l*"1,,1» '<>' «0.(100 marcs. Id) pria dans celte classe

Le Ut.ige de la dme classe aura lieu les 30 et lit Juillet 1884. Prix 
i'i .iicipai .11,001) 11. Prix du billet, 18 marcs....*4.50—£0.18sli. stg. 

Le tirage de la une classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix
principal 80,(100 M Prix du billet, 24 marcs....S6.00—£1.4sh stg.

Le tirage de la ouïe classe aura lieu le 10et II Septembre 1884. Prix 
prinn ■ al Oil OHO M Prix du billet 24 marcs.... .86.00-;CI.4sh. sIg. 

Le tirage de la bine classe aura lieu ie 1er Octobre 1884. Prix prin-
cipal 00,00(1 M Prix du billet 24 marcs...........$0.00—£l.4sh. stg.

l.e tirage de la une classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu'au 
1.L1?iUYt:lnbl,e .1884 f-cs principaux lots à être gagnés sont : 

î ’ i'00’0?"’ 7W.00# marcs etc., rFdJns le cas le plus
Km f plus gros lot peut s'élever à $110,00» marcs ou ewt.ueo. Los 
billots num.'rotos et k, prospectus offlci-l seront envoyés promptement i l’adresse 
h, o J',1 immédiatement après le terege, chaque acheteur d'un
m l u î,r » olUc,e lî '-e paiement des billets peut so faire par
ma I, Il su, la poste payables a Hambourg oa Londres (Angleterre), ou par billets 
de 1 a tiques, chèques, bil.ets a vue sur toutes les places de commerce d’Burope que 
I on |., UI toujours se procurer chez un banquier ou marchand général. Le paiement 

, ,in urH s gagnants se fera par notre entremise, sous silence, par la poste ou par 
au " u!‘es s,,1'anl ,t‘ désir. 8 il. vous plait d'adresser en teute cenlltnce votre 
commande, aussitôt que. possible au bureau général de loterie soussigné.

VA LJKKTTIN cb Ole.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

1'n vous adressant û nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l'entremise d'un tiers, et en conséquence cha.iue participant 
seulement reçoit la liste otlieielle des gagnants dans le plus court délai possible 
ai rès le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix fixés dans le 
prospectus oiliciel sans charges extra.

Feuilles «l’annoncesregard de Sostbène prit une ex
pression terrible, ses yeux injec- j 
tés de sang lancèrent Jn som
bres éclairs et la fureur qui 
grondait sourdement dans sa 
tête éclata subitement. Il bon
dit sur ses jambes en poussant 
un cri de rage et sauta sur Des 
Orolles qu’il saisit à la gorge.

Une lutte terrible allait s'en- 
entre les deux associés

i Tilbshilns“ Il est si souvent d’usag ? d’écrire le 
commencement d'un article dans un style 
élégant et intéressant, puis de changer 
toui-à-coup son ai tide en une réclame 
appelant /attention du public sur les pro
pretés des Amers de Houblon pour encou
rager le peuple à en faire l’essai, et lui 
proav r q /il ne doit pas employer d'au
tres remèdes.

* Le remède est si favorablement an
noncé par les journaux de tous les partis 
et de toutes les dominations religieuses, et 
il supplante toutes lus autres médecines.

•• Personne n» peut nier la vertu du 
houblon et les propriétaires des Amers ont 

îtré beaucoup d’habileté

• enoiiM de recevo r le 
, Ihh bel assorlimenl 

•*« toiles peintes et dorees 
pour tenet res qui ait 

(a .tais ete importe eu Canada

Xo'»

sa«er,. ,,
quand tout a coup la porte s ou
vrit brusquement.

—Ah ! ça, que se passe-t-il 
donc ici ? dit une voix sonore.

C’était José Basco.
Son apparition produisit l’ef

fet d’un coup de foudre.
La fureur de Sostbène s’appai- 

sa aussitôt ; il lâcha Des Orolles 
et, honteux, presque craintif, il 
recula jusqu’au fond de la cham
bre.

JACOB ERRAIT.en composant
une médecine’".ont les bons résultats sont 
palpables ”

MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.
38 KIJE RIDEAU.

Ksl*Pllc morte ?

" Elle a souffert et langui durant des 
ad nées.

“ Les m* dt c.ns nu lui donnaient aucun 
soulagement.

“ Et un bon jour les Amers de Houblon, 
dont les journaux lui avaient dit tant de 
bien, l’ont guérie.

“ Vraiment ! Vraiment !
•' Combien i eus devons être recotmais- 

ant? pour cette médecine/'

l.(>4 su il lira il <• vn d'une fille

N B.—Voyez le. échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine.

UOliPÂtiNlK de ItAVItiATH» 
RIVIÈRE OTTAWA.

—Voyons, reprit José en s'a
vançant, est-ce que vous êtes 
ivres ?

En quelques mots, Des Orol
les le mit au courant de ce qui 
venait de se passer. Alors le 
Portugais se tourna vers de Fer
ny et lui dit :

—Des Orolles a raison et vous 
avez tort. Je vous ai déjà dit 
plusieurs fois, que l’abus des 
liqueurs fortes, de l’absinthe sur
tout, finirait par vous jouer un 
mauvais tour Du reste, vous 
le savez aussi bien que moi, et 
je ne comprends point que vous 
n’ayez pas assez de raison et 
d’empire sur vous-même pour 
vous priver d'une satisfaction 
dangereuse.

—J’ai toujours la même ré
ponse à vous faire, José ; je 
m’ennuie ; n’ayant rien à faire, 
je passe mon temps comme je 
peux.

—Au lieu de boire, dormir, 
répondit durement le Portu
gais.

—C’est facile à dire, répliqua 
Sostbène ; seulement je ne peux 
dormir que quand j’ai bu.

José Basco haussa les

“11 y a onze ans notre fille était clouée 
sur le lit de douleur.

•• Elle souffrait des maladies de rognons, 
du foie, de rhumatisme et de débilité ner- LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 

OTTAWA EJ MONTREAL.
LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 

DE LA REINE

*• Elle étail sous les soins des meilleurs 
m- dccins qui lui donnaient toutes espèces 
de remèdes sans lui donner de soulage
ment, et maintenant elle est très bien 
après avoir fait usage des Amers de Hou 
b Ion que nous avions méprisés pendant 
des années—Les Parents. MTTOUS LES JOURS-®»

A 7 HEURES Dü MATIN
—(o)—

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :

Un père qui se rétablit
“ Mes filles disent :
“ Comme notre père est mieux depuis 

de Houblon.qu’il fait usage des Amers 
“ Il se rétablit vite après avoir souffert 

d’une maladie déclarée incurable.’’
“ Comme nous sommes heureuses qu'il 

fasse usagrf de vos Amers.”

Première Clneee» aller......................... 82.50
«1» do aller et retour... 4.00

coude ClansSe.
Voy âge complet descendre par ba

teau et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDIS A BORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX. 
Pour pliiM amples informa
tion»* 8’atlreisiser an bureau 

<ie la compagnie»
UlEAI DE LA REINE.

13 mai.

Une Dame d’Utica, N.Y.

JOUISSEZ
De la Santé et du Bonheur

COMMENT? rommel’autres
ont fait.

maladies desrognons y
“ Le ‘‘Kidney Wort " m’a ramené, pour 

ittsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j'avais été condamné par treize médecins 
éminents du Détroit.”

M. AV. Dcveraux, Mechanic, Ionia, Mioh.

AU CLERGE

0TTAW1 PLÂTING WORKSNouiFrez- vous de

Toute espèces d'ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
RURETT^,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Calices et Ciboires dorés au 
vermeils, une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottaw

J. F. GARROW,
170, RUE t'iPARKA

Ottawa, 29 janvier 1883.

épau
les.

85-4 Mtisssr1Christum Monitor, Cleveland. 0.

—D’ailleurs, reprit-il, je ne 
suis pas venu ici ce soir pour 
vous faire de la morale ; j’ai au
tre chose à vous dire. Voyons, 
êtes-vous en état de m’attendre?

—Vous pouvez parler, José, 
répondit Sosthene, en se rappro
chant, de quoi s’agit-il ?

—Commençons d’abord par 
nous asseoir.

Des Orolles et Sostbène se pla
cèrent en face de José.

Voyant que ses deux compli
ces étaient prêts à l’écouter, le 
Portugais reprit la parole.

—Depuis trois jours, dit-il, la 
famille de Coulange a quitté 
Paris pour aller passer l’été, 
comme chaque année, au châ
teau de Coulange. Le comte de 
Montgarin est de plus en plus 
amoureux,—il l’est selon moi,— 
il part après demain pour aller 
rejoindre sa fiancé. Sauf les 
jours qu’il viendra à Paris, il 
passera une partie de l’été à 
Coulange. Le marquis et mê
me la marquise l’ont pris en 
grande amitié et ne peuvent se 
passer de lui. De ce côté, je ne 
me suis point trompé dans mes 
prévisions. Quant au mariage, 
il faut que nous en prenions no
tre parti, il n’aura lieu que l’an
née prochaine, au mois de fé
vrier.

—Encore neuf mois à a' ten
dre ! murmura Sostbène.

i,.!.
Moullrcz.voiun «le la 

liri^ht ?
“ Le “ Kidney Wort” m'a guéri lorsque 

mon urino avait la consistance de la craie, 
l>uis ressemblait à du sang.

Frank Wilso

maladie de

on, Peabody. Mass.
Koiifrnuit «le la diabète ?

‘‘ Le “Kidney Wort ” est le remède le 
efficace que j’aie proscrit, n procure 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Bullou, Moncton, Vt.

ladte chronique du loie lorsque je demandais 
a mourir.” Henry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y.

teille) m’a 
que je ne 
me roulais

la.

SouiTrezo

“Le “Kid: 
guéri lorsque^

“!

ohm «ie douleur* 
lu do* ?

ney Wort ” (1 hôu 
j’étais si souffpflnt 

lever, mais que je
M. Tallmago,Milwaukee, Wis.

Sou liiez-vous «le m

MAGASIN D’HABITSpouvais i 
hors de m DE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ

nladi«‘H «les 
ru* in. n* ?

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala
dies du t oie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '-c remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodges, V.'il!iamslown,West Va.

TOUTES SORTES s CH APEAUX
est des p us considérables et comprend 

toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé
rable, nous voulons le diminuer en

8ouflrPK-voiiM dp lu poiistipntl
. “ Le “ Kidney Wort” facilite les évacua

tions vl m'a guéri après que j’eus fait l'essai 
d autres remèdes pendant seize ans.

Nelson Fairchild, St-Albans, Vt. VENDANT A BON MARCHE.
fcoufrrPz.YoïiH de la malaria?

“ Lo “ Kidney Wort” est supérieur à tous 
les nul res remèdes dont j'aie jamais fuit 
usage dans ma pratique.

NOTRE ASSORTIMENT DE

t H EMISESrk, South Horo, Vt.
JEtafl-voiiM bilieux ?

“ J.e “ Kidney Wort.” m'a fail plus do bien 
te tous les autres remèdes dont j’aie jamais 

usage.
Aide J. T. Gallnway, Elk Fiat, Oregon.

SoiilTrez-voiiN des liemorrhoidro ?
" be "Kidney Wort” m’a aufri radicale- 

weaf dos hémorrhoïdes qui coulaient. Lo Dr 
JJino m’avait recommandé ce rem 

G. il. Horst,Caissier M. Bauk.Myertown,
Etes-vous torture par le rhuma» 

tiNin«> ?
“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 

médecins m'avaient condamné et après que 
j’eus souffert pendant trente ans.

Elbridge Malcolm, West Bath, Maine.

Aux fenames qui wont mala
“Lo ‘ Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont jo souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usage en disent lo plus grand bien.”

Mde H. Lamoreaux, Ile La Mothe, Vt

île toute description, est le plus considé
rable qui soit en cette ville.

Nos Prix sont des plus Populaires.
VA Ht ETE PRKBtjU’INKINIK DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

COLS
Pu.

—Oui, neuf mois, reprit José ;
commec’est long, je le trouve 

vous ; mais nous devons avoir 
la patience d’attendre. Certes, 
si ^l’époque du mariage n’a pas 
été avancé, ce n’est pas ma fau
te ; j’ai fait pour cela tout ce que 
je pouvais ; j’ai même employé 
un moyen d’une certaine har
diesse. Ce moyen, que je croyais 
infaillible, n’a pas réussi, j’ai été 
déçu dans mon espoir. Maxtmi- 
lienne a une volonté de fer con
tre laquelle tout ce ce qui ne 
fléchit pas se brise. Dernière
ment encore, elle a déclaré net
tement à son père et à sa mère, 
qu’elle ne voulait pas se marier 
avant le mois de fé-rier pro
chain, c’est-à-dire à l’époque 
qui a été fixée pour le mariage 
de celui qu’elle croit son frère 
avec mademoiselle de Valconrt, 
nièce de l’amiral de Sisterne. 
Il est vrai,—je suis forcé de le 
dire,—que j’ai été dans tout cela 
mal secondé par le comte de 
Montgarin.

277, RUE WELLUNOT Ni,
C. Gagné et Cie

dos ?

5 mars, 1883 la
S( vous voulez chasser la maladie 

et jouir d'une bonne santé
Fniio* imago du

VIEUX DE 54 ANS

L’ElixiRKIDNEY-WORT
Lo Purificateur du hang.

Végéta! Balsamique
—VER SOLITAIRE

K. H. DOWNS*Uun eminent savant allemand a récem
ment découvert an “ spécifie certain ” ex
trait d’une racine, cotre le ver solitaire.

Le remède est agréable a prendre et n’af
faiblit pas le natient, mais il a un effet ma
gique sur le Ver Soiitfcire qui se détach 
de sa victime (t passe facilement et tout 
entrier, avec la te te, et étant encore en 

Un seul médecin s’en est servi d 
de 400 cas, sans qu'il ait manqué 
fois de prod lire son effet. Succès 
on n’txige aicun payment avant que le vet 
ne soit sorti tout entier. Envoyez un tim
bre et vous recevrez une circulaire donnant 
les conditions.

A subi une épreuve de CINQUANTE- 
QUATRE ANS, et a été reconnu comme le 
meilleur remède contre les

Rlinmes» la Toux, la Coque
luche et toute* les maladie* 

de» Poumon».

PRIX
25 cts. et *1.00 la Bouteille.^,

VENDU PARTOUT, et par
O. DACIER, Ottawa.

Bios
me eeulf
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HI. Y WOOD A Cie.,
19 Park Place, New York

1 juillet 1884 14 ma? lan
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